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C'est que la Suisse est, pour le communisme, un
poste ideal pour, de lä, rayonner sur 1'Europe: « L'exis-
tence de la mission des Soviets ä Berne et l'enorme
activity qu'elle y a deployee en matiere de propagande,
uon seulement en Suisse, mais aussi dans les pays limi-
trophes, devenait un danger pour toutes les classes
bourgeoises de 1'Europe occidentale.» (Berzine: Isvetia du
27 novembre 1918.)

«Faisons ä la Confederation suisse toutes les pro-
messes possibles, toutes les concessions desirables, mais
ayons des gens ä nous ä Berne (ils en ont ä Geneve, ac-
tuellement, ce qui est equivalent). Une mission ä Berne
(ou ä Qeneve) est pour nous une question vitale. De lä
nous rayonnerons sur 1'Europe. (Radek: janvier 1918.)

Malheureusement pour eux, la legation sovietique
fut expediee liors de nos frontieres avec tout le respect
qui lui etait dü. Cette premiere methode etait done ex-
clue: il en restait une autre: avoir, en Suisse, des agents
du pays (?); les pousser, les aider financierement. C'est
ainsi que nous voilä dotes de gens ayant nom Humbert
Droz; Jacques Dicker, avocat et conseiller national;
Leon Nicoulaz, conseiller national, plus connu sous le
nom de Nicole. Pour leur aider, l'U. R. S. S. a encore en
ce moment une delegation ä Qeneve, delegation non
accreditee aupres de la Confederation, mais bien aupres de
la S. d. N. On connait les camarades Litvinof, Lounat-
charsky et, surtout, notre eher Karl Sobelsohn, plus
connu sous le Pseudonyme de Radek; l'homme que Mos-
cou nous avait designe comme dictateur en 1918 et qui
fut expulse de chez nous. Inutile, je pense, d'insister sur
le röle de ces messieurs ä Qeneve.

Les instructions que recevront ces agents concerne-
ront surtout la propagande antimilitariste et antireli-
gieuse.

« Assez parle, il ne suffit plus de sympathiser avec
nos freres russes, il faut agir. Maintenant la revolution
doit commencer en Suisse, et avant tout dans Varm.ee.
Que les soldats refusent en masse le service militaire. »

(Daetwyler, 16 novembre 1918.)

« Au cas ou la Suisse serait entrainee dans un con-
flit, les socialistes devront refuser categoriquement tout
service de defense nationale. Mais cela ne suffit pas. Les
socialistes devront, dans ce cas, prendre les'armes et
ouvrir la lutte contre la bourgeoisie de leur propre
pays. » (« Volksrecht. »)

« Les socialistes ne pourront admettre la defense de
leur patrie que dans un seul cas: lorsque cette patrie
sera devenue une patrie socialiste. » (Lenine.)

Et, continuant ä nous rapporter ä ce que nous avons
vu en 1918, la Freie Jugend, du 19 avril 1918, indiquait
comme obstacles ä la propagation des theories bolche-
vistes: l'influence chretienne (Marx: religion opium
du peuple), le patriotisme, l'ecole et I'element paysan. Et
Lenine rappelait que le christianisme est le principal en-
nemi de 1'internationalisme. Aussi comprendra-t-on le
pourquoi de la lutte que les bolchevistes menent contre
nos institutions tant religieuses que politiques et mili-
taires. A suivre.

Les services derriere le front
Par le major d'E. M. G. Roger Secrätan (Suite)

3. Malades et blesses.

Les problemes sanitaires, par contre, obeissent ä de
tout autres principes. II s'agit, en effet, ici exclusivement
d'evacuations (si l'on fait abstraction du ravitaillement
en materiel sanitaire, qui ne joue qu'un role minime dans
1'ensemble). Or, on ne peut songer ä evacuer des ma-

lades et des blesses selon les regies uniformes applicables
au materiel. Les malades et les blesses sont des hommes,
qui souffrent et qu'il s'agit de soulager le plus rapide-
ment possible. D'autre part, une intervention immediate
est, dans beaucoup de cas, indispensable pour sauver la
vie de l'homme ou eviter un long traitement. Mais il est
materiellement impossible de donner pres de la ligne de
feu des soins complets ä tous les patients en meme
temps. Des soins approfondis ne sont, d'ailleurs, pas ur-
gents pour tous les blesses, la nature et la gravite des
affections etant tres variees. De lä la necessite d'un tri,
base sur des considerations medicales.

Aussi longtemps que la situation le permet (avant
l'ouverture des hostilites, par exemple, ou en periode
calme), les malades sont evacues sur les hopitaux civils,
par chemin de fer ou par le retour du ravitaillement.

Mais, des que Faction est engagee, le probleme se
complique. L'organisation ci-dessous n'est qu'un cadre,
dont l'amenagement supporte de multiples variations,
selon les conditions tactiques et topographiques.

A) Ier ligne de secours.
1. Le personnel sanitaire des unites combattantes

(aide des fanfares) donne ä tous les blesses les premiers
soins, au moyen de la cartouche de pansement individuelle

et de la sacoche sanitaire. Les medecins de Cp.,
de Bat. et de Croupe precedent ä un premier tri: a) les
hommes peu gravement atteints et capables de marcher,
sont achemines sur les «places de rassemblement de
blesses legers » (voir plus bas B. 1); b) les autres
patients sont reunis en « nids de blesses » et mis ä l'abri,
autant que possible.

2. Plus en arriere travaillent les Compagnies
sanitaires. Chaque division compte un groupe sanitaire de
5 Cp.r dont une de Lw., et un groupe sanitaire de mon-
tagne, ä 3 Cp., soit en moyenne une Cp. san. par
regiment d'infanterie. Avec la cooperation des sanitaires de
l'unite et de la voiture sanitaire regimentaire, la section
de brancardiers de la Cp. san. opere la releve des nids
de blesses. Elle transporte les blesses ä une « place de
pansement », organisee par le reste de la Cp. Lä, les
medecins renouvellent les pansements et font un nou-
veau tri: a) les blesses legers sont envoyes ä la place
de rassemblement mentionnee plus haut; b) les gazes
sont diriges sur les postes pour gazes (voir B. 1), enfin
c) les hommes dont l'etat reclame une intervention d'ur-
gence sont operes ä la Cp. san. meme. Sanitaires des
unites et Cp. san. foment la premiere ligne de secours,
dont l'organisation est l'affaire des medecins de brigade
et de regiment.

B) 2me ligne de secours.
La seconde ligne est composee de formations de

Lw., soit d'un element stable, le Lazaret de campagne,
et d'un element mobile, le Groupe de transports
sanitaires, tous deux dependant du divisionnaire, qui en
dispose ensuite de propositions du medecin de division.

1. Le Lazaret de camp, comprend 4 ambulances; ces
ambulances sont reparties de faqon ä organiser: a) des
places de rassemblement de blesses legers, b) des postes
pour gazes, c) des postes chirurgicaux, d) des hopitaux
de campagne (si possible en utilisant les infirmeries et
hopitaux civils), enfin e) des depots de malades (pour
les hommes qui pourront etre recuperes en peu de jours).

2. Le Groupe de transports sanitaires se compose de
huit colonnes sanitaires. Les colonnes sanitaires sont des
unites automobiles, comprenant un capitaine medecin et
un petit nombre de soldats sanitaires, lesquels encadrent
des sanitaires de Landsturm, des detachements de la
Croix-Rouge et des Samaritains. Les colonnes assurent
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les transports depuis les places de pansement, les places
de rassemblement de blesses legers et les postes pour
gazes jusqu'aux höpitaux de campagne ou, directement,
jusqu'au trains sanitaires (voir plus bas). Le lieu de
destination des patients est determine par des considerations

medicales, dont nous n'avons pas ä parier ici.
La lre et la 2me lignes de secours comprennent

encore des organes speciaux: les detachements chirurgi-
caux, les detachements d'hygiene et les detachements
pour gazes. Les detachements chirurgicaux sont attri-
bnes ä des höpitaux de campagne ou meme ä des places
de pansement; ils correspondent aux « autochir » fran-
caises. Les detachements d'hygiene analysent les
sources, font des examens bacteriologiques ou chimiques
et dirigent la lutte contre les epidemies. Les detachements

pour gazes, enfin, donnent les soins aux gazes et
font des recherches sur les gaz; ils comprennent, ä cet
effet, des equipes de chimistes dont la täche est d'etu-
dier les nouveaux gaz lances par l'ennemi et de trouver
les antidotes (non de fabriquer des gaz!).

C) 3e ligne de secours.
La 3e ligne est constitute par les Etablissements

sanitaires d'armee de l'avant et de l'arriere, et tous les
höpitaux civils de l'interieur. Le transport de la 2me ä la
3me ligne est l'affaire des trains sanitaires, lesquels sont
composes de voitures de chemins de fer transformees.

A suivre.

Petites nouvelles
Selon la « Revue militaire suisse » le colonel-divisionnaire

Tissot, reprenant une idee emise par le colonel-commandant
de corps Sarrasin, aurait adresse il y a quelques semaines au
Departement militaire federal, un rapport documente demandant

la suppression du pas cadence. La Commission de la
defense nationale — qui s'est recemment occupee de ce cas —
a estime qu'il i'etait pas dans l'interet de notre armee d'aban-
donner ce vertueux mouvement de drill. 11 ne reste qu'ä s'in-
cliner devant ce verdict, ecrit la « Revue militaire suisse ».

Quant ä nous, comme tant d'autres, nous estimons que si
le pas cadence ne peut etre supprime, il doit etre instruit avec
une methode tendant ä supprimer tout ce qu'il a de grotesque
et de recherche. Plus un geste est simple, plus il est naturel.

£ £ sjs

Le Departement militaire federal vient de prendre une
decision relative ä l'obligation, pour les militaires licencies le
jour d'entree au cours de repetition, de se presenter ä i'ins-
pection. En effet, il semble que plusieurs autorites militaires
avaient encore des doutes sur la question de savoir si un
militaire astreint au cours de repetition, licencie le jour d'entree
au service pour raison de sante, ou pour d'autres motifs, doit
se presenter ä l'inspection d'armes et d'habillement dans les
communes ou si l'inspection passee le cas echeant avec la
troupe le jour d'entree, peut tenir lieu d'inspection reglernen-
taire.

Tout d'abord, il y a lieu de preciser qu'un militaire qui
a ete licencie le jour d'entree n'a pas fait du service et qu'il
doit par consequent payer la taxe d'exemption de 1'annee. En
d'autres termes, l'homme doit, sous peine de punition en cas
d'absertce, se presenter ä l'inspection d'armes et d'habillement.

A l'avenir, afin d'eviter tout malentendu, les medecins de
troupe seront tenus d'informer les hommes dispenses du
service pour raison de sante d'avoir ä s'annoncer partant au
commandant d'unite, sous peine de punition s'ils ne s'executent
pas. Les medecins de troupe peuvent dispenser un homme du
service, mais non le licencier, ce droit appartenant exclusive-
ment au commandant d'unite, sur la base de l'inscription faite
par le medecin dans le livret de service. En outre, les
commandants d'unite informeront les hommes licencies qu'ils sont
tenus de passer l'inspection d'armes et d'habillement dans les
communes, que toute absence est consideree comme une
violation des devoirs de service et qu'elle sera punie en
consequence.

$ $ *

En principe, les cours de repetition manques sont, da is la
mesure du possible, remplaces par un cours de repetition de
1'unite ou de 1'etat-major auquel le militaire appartient, excep-
tionnellement par un autre cours. D'apres une decision du
Departement militaire federal, un cours de repetition peut, avec

l'assentiment du chef de service competent du Departement
militaire, etre accompli par anticipation, lorsque ce service
peut avoir lieu dans 1'unite ou l'etat-major auquel le militaire
appartient (par exemple, 1'annee de l'ecole de recrues ou de
l'ecole de sous-officiers precedee du cours de repetition) et
que la demande y relative est fondee sur des motifs durnent
justifies, ainsi que dans des cas exceptioinels et urgents, no-
tamment lorsqu'un militaire veut se rendre ä l'etranger pour
une ou plusieurs annees et qu'il ne peut suivre, pendant ce
temps, ni le cours de repetition, ni un autre cours.

Le service accompli par anticipation doit etre indique
comme tel et inscrit aussi en consequence dans le livret de
service.

it in ig

En Itaiie, la firme Scotti construit, sur les indications du
Ministere de la Guerre, des armes automatiques destinees ä
etre employees dans l'armee italienne. 11 s'agit d'un fusil ä
chargement automatique pesant 4 kg 500 et dont la longueur
du canon est de 1 m 33. Vient ensuite une carabine automatique

du poids de 3 kg 500; longueur du canon 0 m 682; recul
tres attenue.

II est egalement question de plusieurs types de mitrailleuses

legeres, dont un est destine ä l'infanterie de marine;
l'un de ces types peut etre mis indifferemment sur un support
de 2 kg, sur un trepied ou sur un affüt qui permet un champ
de tir vertical de 80 degres. On note egalement une mitrailleuse

de position munie de trois canons montes autour d'un
axe central. Apres une rafale de 30 ä 50 cartouches, ce qui
correspond au contenu d'un chargeur, un nouveau magasin,
ainsi qu'un canon refroidi, entre en jeu automatiquement. Cet
engin est etabli dans les calibres de 6 mm 5 et de 7 mm 62,
dont les poids totaux sont respectivement de 11 kg 6 et de
12 kg 66. Le trepied de ces engins est etabli en metal elektron.

Etat du materiel de radiotelegraphie en usage dans l'armee

anglaise:
a) Du regiment au bataillon: appareils ä trois lampes,

tension deux volts, puissance 25 watts, longueur d'onde 100 ä
150 metres, portee 10 kilometres, alimentation par accumula-
teurs, hauteur de l'antenne 4 metres, nombre d'appareils par
regiment, 4;

b) De la division au regiment: emetteurs et recepteurs
separes montes sur camions ä 6 roues. Portee en marche 50
kilometres, portee en station 150 kilometres, puissance de l'e-
metteur 50 watts. Le recepteur est ä quatre lampes sous une
tension de deux volts, la longueur d'onde de l'emetteur est de
650 ä 1.620 metres, le recepteur recoit les ondes de 600 ä 4.000
metres, les appareils sont alimentes par accumulateurs et
transformateurs. Chaque division est munie de 5 postes;

c) De la division aux unites superieures: appareil d'une
puissance de 120 watts et d'un modele assez ancien. (M. W.)

Scheibenbilder für die Schweiz. Unteroffizierstage Genf.

Wir geben den Sektionsleitungen bekannt, daß die
Scheibenbilder für den Qewehrwettkampf an den
Schweiz. Unteroffizierstagen in Genf von der Firma A.
Niederhäuser in Grenchen bezogen werden können. Die
Preise sind aus einem Inserat der Firma in heutiger
Nummer ersichtlich. Zentralsekretariat.

Couvertures des cibles pour les Journees suisses de

Sous-Officiers ä Geneve.
Les comites des sections sont avises que les couvertures

des cibles pour le concours au fusil des Journees
suisses de Sous-Officiers ä Geneve peuvent etre
commandoes directement ä la Maison A. Niederhäuser ä

Granges, Soleure.
Une annonce de cette Maison paraissant dans le

numero du Journal d'aujourd'hui donne la liste des prix
de vente. Secretariat central.
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